


Je me nomme Edith Womble.

C’est un nom que j’ai décidé de fuir car c’est celui de mon mari,
 le docteur Graham Womble.

Il était devenu vital 
que je prenne le plus de distance 

possible avec cet homme.
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À défaut de pouvoir divorcer de lui, 
j’ai traversé l’Atlantique en quête d’une nouvelle vie.
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En Californie, je me suis mise 
au service d’une bonne famille comme 

femme de chambre.

J’étais loin de 
ma mondaine vie 

londonienne, mais cela 
ne me dérangeait pas.

J’entretenais une correspondance avec une de mes amies 
de Londres. Dans une de ses lettres, elle m’écrivait que 
le docteur était à ma recherche, mais qu’elle se gardait 
bien de lui donner la moindre information à mon sujet, 

pour lui faire payer ces années de violence.

C’est là que je suis tombée amoureuse de Hans, 
un charpentier de formation qui travaillait pour 

la même famille que moi.
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Hans était un homme stable, digne de confi ance, 
et dont la loyauté était aussi solide que lui-même.

Et bien sûr, 
très charmant.

À ses côtés, le passé s'est effacé plus 
rapidement, jusqu’à complètement 

disparaître de mon esprit.

Hans ne rêvait que d’une chose, 
retourner dans sa région natale, 

le Klondike.

Alors quand la nouvelle de la découverte 
de gisements d’or est tombée, 

il m’a demandé de partir avec lui.

Je ne saIs pas, HanS. 
Je ne penSe pas êtRe faIte 
poUr vivRe en pLeIne nature. 

SurToUt soUs un cLimat si rude…

PoUrTanT, tu as tRaverSé un océan 
poUr venir vivRe ici. et il n'esT pas pLus 

rude quE ce quE tu as vécu avec 
ton docTeUr.

Ce n’esT pas 
comParabLe.
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Tu as raIson. 
Ce quE je veUx dire, 

c’esT quE tu as tRaverSé 
un océan  poUr 

retRoUver ta liberTé. 
Là-bas, aU miliEu de cetTe 

nature saUvage, 
on se senT vRaImenT 

libRe, vivanT.

Et puIs, tu veUx faIre quOi ? ResTer 
ici à étenDre du linGe poUr quAtRe 

dolLarS par semaIne ?

EditH… Je ne te demanDeraIs pas
 de me suIvRe danS un enDroIt si je n'étaIs pas 

conVaInCu quE tu y seraIs heUreUse.

Un enDroIt où on poUrRa voIr 
nos enFanTs s’épanoUir et devenir forTs.

avanT de te laIsSer libRe de ton cHoIx, 
j’aImeraIs ajoUter une cHose…

Je n’iraI nulLe parT oU tu ne seras pas.

Ce sacrifi ce avait été une belle preuve d’amour. 
Et par amour, je lui ai répondu : 

« Moi non plus ».

Nous sommes partis...
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À Skagway, Harkey, un ancien soldat qui venait 
d’enregistrer sa concession, cherchait de jeunes gaillards 

pour l’aider à prospecter. Quand il a dit...

Comme tant d’autres.

ParT égale enTre toUs.

... L’affaire fut conclue.




